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SAUVETAGE D'AIGRETTES ET DE BIHOREAUX 
DANS UNE COLONIE DETRUITE 
par L. HOFFMANN et R. KUNZ 
En juin 1959 des raisons urgentes contraignirent 
un propriétaire Camarguais à creuser un fossé à travers 
la forêt riveraine du Rhône. Par malheur ce chenal de­
vait traverser en pl•ein une colonie mixte de Bihoreaux 
(Nycticorax nyctocirax) et d'Aigrettes garzettes (Egretta 
garzetta), dans laquelle la plupart des nids contenaient 
des poussins âgés de quelques jours à 3 siemaines. D'ac­
cord avec le propriétaire nous décidâmes alors de récu­
pérer les poussins domiciliés sur les arbres à abattre afin 
de les élever à la Sation Biologique de la Tour du Valat 
et de les relâcher en fin d'été. 
Dans la colonie entière nous avons dénombré 226 
nids, dont 80 % environ étaient occupés par des Aigret­
tes, •et 20 % par des Bihoreaux. Ils étaient situés au 
milieu du bois, sur des arbres encore jeunes, à des hau­
teurs variant de 3,5 à 6 m environ. Les essences occupées 
étaient 92 Ormes (Ulmus campestris avec 185 nids), 
10 Peupliers blancs (Populus alba, avec 20 nids) et 8 
Frênes (Fraxinus oxyphylla, avec 21 nids). 
84 nids se trouvaient sur des arbres qui devaient 
être abattus. La récupération des poussins fut assez 
difficile car la plupart des arbres étaient trop frêles pour 
supporter l'escalade. Nous fumes forcés de faire basculer 
les nids avec des perches, pour faire tomber les poussins 
dans des bâches tendues au pied de l'arbre. De cette 
façon 194 Aigrettes et 47 Bihoreaux furent récupérés, 
mais 14 Aigrettes et 3 Bihoreaux se blessèrent dans leur 
chute, ce qui nous força à les tuer. 224 oisieaux au total 
furent donc ramenés à la Tour du Valat, et 213 purent 
être élevés jusqu'à l'envol. Ce bon résultat est surtout 
dû aux inlassables efforts de Mlle BIRNBAUM, de Vienne, 
qui devait souvent découper plus de 25 kilos de poisson 
par jour et les répartir impartialement entre plus de 
200 becs affamés. Finalement, avant la fin d•e juillet, 
161 Aigrettes et 42 Bihoreaux furent lâchés avec une 
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TERRE ET VIE (1962) PLANCHE Ill 
Les aigrettes peu avant leur lâcher. 
bague à la patte, tandis que Mlle BIRNBAUM retournait 
à son domicile, à la Sation Biologique de Wilhelminen­
berg, à Vienne, emmenant sous son bras 10 vigoureuses 
Aigrettes comme récompense. Pendant un mois encorie 
beaucoup d' Aigrettes et de Bihoreaux réapparurent fré­
quement autour de la Station pour mendier des poissons, 
mais ensuite toutes disparurent, sans doute gagnées par 
leur instinct de migration. 
De tels élevages en vue de lâchers sont souvent 
considérés comme aléatoires, car on ne sait pas si les 
oiseaux relâchés sont capables de trouver leur nourriture 
en liberté •et de se défendre contre leurs ennemis, et 
surtout contre l'homme. 
Qu'avons-nous donc appris à ce sujet sur nos Aigret­
tes, dans les 18 mois qui suivirent le lâcher ? Voici les 
reprises de bagues qui nous ont été signalées : 
- DC 9535, lâché le 12-7-59, trouvé blessé l•e 20-8-59, 
Aéroport de Fréjorgues, Hérault, 59 km W ; 
- DC 9580, lâché le 13-7-59, tué le 10-9-59, Fos­
sur-Mer, 2:0 km SE ; 
- DC 9522, lâché le 7-7-59, trouvé mort automne 
1959, près Tarascon, env. 30 km N ; 
- DC 9506, lâché le 7-7-59, tué le 4-12-59, Taber­
nes de Valdigna, Valencia, Espagne, 640 km SW. 
Aucune Aigrette ne fut donc trouvée dans les 
20 km autour de l'endroit du lâcher et pendant le mois 
qui suivit ce dernier. Il ne semble donc pas que les 
oiseaux relâchés aient •eu des difficultés particulières 
à s'adapter à la vie en liberté. Quant aux reprises d'août 
et de septembre de la première année, elle sont tout 
aussi fréqurentes chez les oiseaux bagués au nid. Nous 
pouvons donc croire au succès de notre action de sau­
vetage et il est probable qu'un grand nombre de nos 
pupilles est toujours en vie et a déjà pu reproduire. 
Travail de la Station Biologique 
de la Tour du Valat. 
- 81 -
